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cheveux gris n'est après tout qu'un bambin auprès de Mr. Aylwin l'avocat-pertur-
bateur du repos du gouverneur public. Comme vous le voyez je m'étais trompé en
disant que nous avions une vieille cathédrale ; j'étais également éloigné du vé-
ritable en alléguant que minuit venait de sonner à son beffroi, attendu que la pa-
roisse n'a qi'une vieille horloge rouillée, arrêtée de teins immémorial, dont chacun
des quatre quadrants montre éternellement une heure différente et immobile, afin,
sans doute, de nous faire comprendre que le teins est stable au milieu de l'é-
ternité et, par la même occasion, que le tems accordé à chacun de nous est tout-à-
fait incertain ; qu'il est matin pour les uns tandis que le soir arrive pour d'autres;
que celui-ci doit se préparer à remplir utilement la grande journée de sa vie tandis
que le moment est venu pour celui-là de chercher son bonnet de nuit, de dire sa
prière, de faire ses dispositions pour le long sommeil de la mort. En vérité l'horloge
arrêtée de la paroisse fait le plus bel éloge des habitans de Québec, car elle semble
dire à l'univers que les heures sont faites pour les oisifs et que l'homme sage fait le
bien sans s'inquieter du tems, du jour, du moment. Enfin vous voyez quelles in-
génieuses allégories on peut trouver dans les moindres évènements avec un peu de
bonne volonté ; quelles utiles leçons de morale l'observateur de la nature et des choses
du monte peut puiser dans les accidents les plus légers! mais, au diable les allégories,
les préambules, la morale, la nature et les cathédrales: il ne s'agit poir:t de tout
cela mais bien du magistrat banal qu'on ne nomme point et qui n'est pas du tout un
personnage allégorique à moins cependant que les dieux ne nous l'aient jeté pour
nous faire comprendre qu'il est un siècle plus dur encore que le siècle d'airain : le
siècle de calicot ; c'est-à-dire le tems où la verge de fer du pouvoir est abandonnée
aux mesureurs d'indienne, où l'aune remplace le sceptre de la justice qui, Dieu
merci, n'a pas ici besoin de bandeau depuis qu'elle est administrée par Messieurs
Symes, Cazeau, Chouinard et compagnie.

C>mme vous le voyez je ne veux point nommer la personne dont il s'agit, afin
d'abord de vous laisser le plaisir d'exercer votre sagacité, puis de deviner à qui j'en
veux lorsque je désigne ce qu'il y a de plus ridicule en fait de magistrat ridicule;
d'ailleurs si j'allais, par malheur, inscrire en toutes lettres un nom-propre ou mal-
propre comme celui du héros qui nous occupe on pourrait me faire comparaître pour
mépris de privilèges des magistrats fatigants, ensorte que n'ayant pas encore de lieu
,de retraite orné de demi-lunes, de contr'escarpes, de tranchées, de glacis, de poly-
gones, de murailles, de fossés, ni de souterrains, on conçoit que je ne suis nullement
d'humeur à me brouiller avec ces messieurs à propos d'un article éditorial. Vous
saurez donc qu'il s'agit d'un marchand de voiles et de gaze, ensorte que vous m'eC-
cuserez facilement si je voile les noms, si je gaze les qualités pour leur substituer
une désignation simple et innocente. J'appellerai donc notre héros Mr. Busybody,
nom illustre, qu'ont porté bien des héros, qui fut traduit par : Fourresonnezpartout,
par Signor Aristote, philosophe chinois qui vivait du tems de ce bon roi Dago-
bert qui mettait sa culotte à l'envers pour ne point l'user trop vite, afin de n'a'
voir pas l'air de taxer trop souvent ses fidèles sujets ; on prétend même qu'il portait
des sabots, sans doute pour qu'on ne l'accusât point de jeter, par les fenêtres, largent
du pauvre peuple à propos de bottes; aussi, cette science a-t-elle été nommée l'éco-
nomie politique, c'est-à-dire que ce n'est point une économie économique, mais une
économie politique, voilà qui est clair. Le monsieur dont il s'agit actuellement n'e
vraiment rien de commun avec le roi Dagobert et il ne lui arrive que fort rarement de
mettre sesinexpressibles à l'envers; mais en tous cas il ne sera point choqué de ce que
je l'appellerai Busybody vu que c'est le même sobriquet que donnèrent Darius a
Alexandre, Brutus à César,Charles 1er. à Cromwell, Pierre-le-Grand à Charles X'
et vice-versà, Louis dix-huit à Napoléon, l'Angleterre à O'Connell, à Washington, sa
Dr. Rousseau, à Lord Brougham et à Nicolas l'empereur de toutes les Russies, mai,je crois qu'il est tems enfin d'arriver à mon histoire.


